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Résumé / Summary 

 
Créer un climat favorable.  

Les enjeux liés aux changements climatiques :  

valorisation publique, médiatisation et appropriations au quotidien 

 
 En France, au début des années 2000, les changements climatiques commencent à devenir un problème 

qui compte. Ce qui rend possible cette valorisation publique relève de logiques qui conduisent des agents issus 

d’univers sociaux divers à s’investir dans un travail politique et collectif de « sensibilisation ».  

Cet impératif qui vise à rendre sensible pour faire prendre conscience, se traduit par une dépolitisation 

du problème climatique. Il l’individualise en ce qu’il rend surtout visible les responsabilités domestiques. Il 

l’indifférencie en ce qu’il obscurcit les inégalités sociales de contribution et d’exposition au problème. Il le 

consensualise en ce qu’il disqualifie les controverses à propos de la responsabilité des comportements 

individuels. 

Du point de vue de la production de l’information, cela se traduit par un traitement qui se focalise sur 

les conséquences du problème climatique plutôt que sur ses causes. La transformation sociologique du groupe 

des journalistes spécialisés « environnement » au cours des années 1990 favorise ainsi un traitement 

déconflictualisé des enjeux climatiques. 

Face à ce dispositif de publicisation, les individus, dotés de dispositions inégales, se positionnent 

différemment. D’une part, ils se distinguent en pratique puisqu’en fonction de leurs ressources matérielles, ils 

ont une propension inégale à émettre des gaz à effet de serre. D’autre part, l’intérêt aux économies d’énergie (et 

au-delà aux enjeux climatiques) ne revêt ni le même sens, ni la même portée selon qu’il est motivé par des soucis 

distinctifs de vertu civique ou bien contraint par la nécessité de ne pas trop dépenser.  

En somme, la sociologie du problème climatique met au jour ses réalités sociales et politiques, là où 

d’ordinaire, on invite à n’y voir que des faits naturels et individuels.  

 

Mots clés : action publique (de communication), appropriations (des biens symboliques), changements 

climatiques, civilisation des mœurs, construction des problèmes publics, dépolitisation, descendre en proximité, 

dispositif, disposition, entrepreneurs de cause, incitation, inégalités, journalistes, médias, politique publique, 

publicisation, rapports pratiques et symboliques, responsabilité individuelle, sensibilisation 

 
Creating a favorable climate.  

Climate changes issues: public appreciation, mediatisation and daily appropriations 

 
In France, at the beginning of the 21

st
 century, climate change has started to become a problem that 

matters. Such a public appreciation of the problem was made possible by the political and collective 

“sensitization” work performed by agents from diverse social groups. 

This need to sensitize in order to raise consciousness resulted in a depoliticization of climate issues. 

Climate change issues were individualised, through the focus on household responsibility; they were made 

undifferentiated, by obscuring the social inequalities in the contribution and exposure to the problem; and they 

were made consensual, through the focus on the responsibility of individuals. 

From the point of view of information production, the result is a treatment which focuses on the 

consequences of climate problems rather than its causes. The sociological transformation of the group of 

journalists specializing in the “environment” during the 1990s encouraged a non-contentious treatment of 

climate issues. 

Individuals position themselves differently in order to contend with the way these issues are publicized. 

Indeed, according to their material resources, they have varying propensities to emit greenhouse gas. 

Furthermore, interest in energy savings (and beyond, in climate change issues) takes on differing meanings and 

scopes depending on whether it is motivated by concerns for civic virtue or constrained by the necessity to not 

spend too much. 

In short, the sociology of climate change brings to light social and political realities where one usually 

only sees natural and individual facts. 

 

Key words:  public action (of communication), appropriation (of symbolic goods), climate change, 

domestication of attitudes, construction of public problems, depoliticisation, system, disposition, activist 

entrepreneurs, incitation, inequality, journalists, media, public policy, publicisation,  practical and symbolic 

relations, individual responsibility, sensitization. 

 


